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La CCI-Togo invitée de marque pour un partage d’expérience 
Conférence régionale des recteurs de l’AUF à Dakar

    Dieudonné AMOUZOUVI 

Eco-nation

L’objectif de la confé-
rence était que les ac-
teurs du monde uni-

versitaire réfléchissent aux 
mécanismes à mettre en place 
pour développer les universi-
tés et les impliquer plus effica-
cement dans le développement 
de leurs pays respectifs. Il vi-
sait également à mettre en ré-
seau les universités membres 
de l’AUF pour partager des 
expériences dans divers do-
maines, notamment en matière 
de bonnes pratiques pour l’en-
seignement et la recherche.
Lors du discours d’ouverture 
de la conférence, les différents 
intervenants ont souligné le 
besoin mondial de compé-
tences, qui ne peuvent être 
fournies que par les universi-
tés. Par conséquent, il est né-
cessaire que les établissements 
d’enseignement supérieur tra-
vaillent en synergie pour as-
surer une éducation de qualité 
qui s’aligne sur le marché du 

travail. En outre, il a été rappe-
lé que les universités doivent 
harmoniser leurs stratégies et 
développer des projets com-
muns, innovants et ambitieux 
qui contribuent efficacement 
au développement national.
Outre les universitaires, le 
secteur privé, représenté par 
la Chambre de commerce et 
d’industrie du Togo (CCI-To-
go), était un invité de marque. 
Cette présence s’inscrivait 
dans le cadre du projet VaR-
RIWA (Valorisation des ré-
sultats de la recherche et de 
l’innovation en Afrique de 
l’Ouest), qui vise à renforcer 
les liens entre le monde uni-
versitaire et les secteurs public 
et privé, permettant une acces-
sibilité facile, une diffusion, 
une exploitation et une utilisa-
tion efficaces de la recherche 
et les résultats de l’innovation.
Dans sa présentation axée 
sur le financement de la va-
lorisation des résultats de la 
recherche et de l’innovation 
et la nécessité de développer 
des partenariats public-privé, 
comme celui promu au Togo 
par la CCI-Togo, Mme Na-
thalie Bitho a souligné les ac-
tions menées par la CCI-Togo, 
qui conduiront à la création 

d’un fonds de soutien à la re-
cherche.
Selon Mme Nathalie Bitho, 
son approche est ancrée dans 
le fait que dans les entreprises, 
il y a des techniciens qui 
sont débrouillards et font des 
choses qui, finalement, ne sont 
pas suffisamment valorisées. 
De plus, le manque d’outils 
et de pièces de rechange dans 
les entreprises oblige les chefs 
d’entreprise à passer des com-
mandes à l’étranger, même si 
les compétences locales pour-
raient être utilisées pour les 
produire, une source de moti-
vation supplémentaire.
Ainsi, elle s’est rapprochée du 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche, 
du ministère de l’Enseigne-
ment primaire et secondaire 
et du ministère de l’Artisanat 
pour établir un partenariat qui 
impliquerait de travailler avec 
les parties prenantes ciblées.
Pour elle, en matière de fi-
nancement de la valorisation 
des résultats de recherche, le 
but est de transformer effi-
cacement des résultats de re-
cherche pertinents en produits 
commercialisables. Par consé-
quent, le travail du chercheur 
doit être motivé par le finan-

cement, assurer la protection 
de la propriété intellectuelle 
et encourager les entreprises à 
utiliser les résultats.
A cet égard, une cellule d’exé-
cution des travaux de recherche 
a été mise en place au sein de 
la Chambre de commerce et 
d’industrie du Togo, a-t-elle 
indiqué. Elle a ajouté que l’ob-
tention de financements pour 
le secteur de la recherche n’est 
pas trop compliquée car «tout 
le monde connaît la vérité, tout 
le monde sait que le dévelop-
pement économique passe par 
la recherche».
Selon Mme Bitho, aucun pro-
priétaire d’entreprise ne crée 
une entreprise avec l’intention 
de rester au plus bas. Chacun 
crée son entreprise en espérant 
devenir comme Dangote ou 
Bill Gates. Ainsi, elle croit fer-
mement que s’ils ont des argu-
ments valables et parviennent 
à convaincre les entrepreneurs 
qu’en collaborant avec des 
chercheurs et des laboratoires 
de recherche, leur entreprise 
connaîtra une nouvelle dimen-
sion, il n’y a aucune raison 
pour que des projets de re-
cherche ne soient pas financés.
« Tout le monde connaît la vé-
rité, tout le monde sait que le 

développement économique 
passe par la recherche », a-t-
elle déclaré.
Concernant la conférence des 
recteurs de l’AUF, la prési-
dente de la CCI-Togo a ex-
primé son admiration pour le 
mouvement collectif des rec-
teurs de la région.
Pour une première édition, 
elle a félicité l’AUF pour son 
coup de maître et encouragé 
l’agence et les recteurs à par-
ticiper à de tels événements 
car à travers ces échanges, la 
connaissance s’acquiert. Les 
recteurs, à travers les diffé-
rentes présentations, ont réalisé 
que les efforts qu’ils déploient 
pour maintenir les laboratoires 
au sein de leurs universités 
respectives peuvent être réa-
lisés avec moins d’efforts en 
s’engageant simplement avec 
le secteur privé puisque le sec-
teur privé a des exigences.
« C’est le secteur privé qui 
appliquera les résultats de la 
recherche, et si on tourne la re-
cherche vers le secteur privé, 
cela veut dire qu’on aura for-
cément des financements », a 
conclu Mme Nathalie Bitho

Dakar, la capitale 
du Sénégal, a ac-
cueilli la 1ère édi-
tion de la Confé-
rence Régionale 
des Recteurs de 
l’Agence Universi-
taire de la Franco-
phonie (AUF) du 5 
au 6 juillet 2023. 
La rencontre a ré-
uni plus d’une cen-
taine de recteurs 
et responsables 
d’établissements 
d’enseignement su-
périeur de 10 pays 
d’Afrique de l’Ouest. 

Dieudonné AMOUZOUVI
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Pierre-Antoine Legagneur prend les rênes de Togocom

Myriam Dossou-d’Almeida prêche contre la drogue dans les ghettos

Nomination 

Société

Le leader de la téléphonie mobile au Togo, TO-
GOCOM a annoncé officiellement le mardi 11 
juillet 2023 à Lomé, la nomination à sa tête d’un 
nouveau Directeur Général en la personne de 
Pierre-Antoine LEGAGNEUR. 

Myriam Dossou-d’Almeida fait de la lutte contre 
la consommation de la drogue l’une de ses prio-
rités, notamment en ces moments de vacances 
scolaires. La ministre du développement à la 
base a mené mardi une campagne de sensibili-
sation dans la commune Golfe 1. Koami Gomado, 
le maire de ladite commune était aux côtés de la 
ministre. Plus d’une centaine de personnes cibles 
ont été touchées dans des ghettos.

Eco-nation

Nommé directeur gé-
néral de Togocom à 
partir du 1er juillet de 

l’année en cours, Pierre-An-
toine Legagneur jouit d’une 
expérience de plus de vingt 
ans dans l’industrie des télé-
communications. C’est un diri-
geant accompli possédant une 
expérience solide en matière 
de gestion des opérations et de 
la performance. 
Depuis 2015, en tant que Di-
recteur Général de Telco OI, 
la filiale commune d’AXIAN 
Telecom et du Groupe lliad à 
La Réunion (Free) et Mayotte 
(ONLY), il a réussi à générer 
une croissance significative de 

parts de marché et de chiffre 
d’affaires. Pierre-Antoine est 
titulaire d’un diplôme d’in-
génieur de Supélec à Paris 
(France).
Tarik Boudiaf est désormais 
Directeur Général Adjoint 
de Togocom et continuera 
d’œuvrer au développement de 
l’entreprise.
« Le Conseil d’Administra-
tion de Togocom et moi-même 
sommes ravis de l’arrivée de 
Pierre-Antoine chez Togocom. 
Nous savons pouvoir compter 
sur son expertise pour accom-
pagner l’évolution de l’entre-
prise ainsi que la transforma-
tion numérique du Togo grâce 
à l’engagement de l’ensemble 
des collaborateurs de To-

gocom. Nous tenons à remer-
cier Tarik Boudiaf, Directeur 
General Adjoint de Togocom, 
pour son travail remarquable 
et son engagement sans faille 
pendant la période d’intérim » 
a commenté Vincent Le Guen-

nou, Président du Conseil 
d’Administration de Togocom.
« C’est un véritable honneur 
d’avoir été choisi pour conduire 
Togocom vers la prochaine 
phase de son développement. 
C’est un moment passionnant 

pour rejoindre Togocom et j’ai 
vraiment hâte d’apprendre à 
connaître nos collègues, nos 
partenaires et nos clients » a 
déclaré Pierre-Antoine Lega-
gneur.
Précurseur de la technologie 
5G au Togo et dans la sous-ré-
gion, TOGOCOM est le lea-
der du marché Togolais des 
télécommunications. Fruit du 
regroupement de TOGO TE-
LECOM et de TOGOCEL, 
TOGOCOM a pour ambition 
de devenir le champion de la 
qualité de service aux meil-
leurs standards internationaux. 
Son histoire est celle d’un opé-
rateur qui a grandi main dans 
la main avec l’ensemble des 
togolais. De la fourniture des 
premiers services de communi-
cation, à la fibre, en passant par 
les transactions financières via 
le mobile, le but a toujours été 
d’accompagner tout un chacun 
dans un univers technologique 
qui évolue sans cesse.

Myriam Dos-
sou-d’Almeida a 
rencontré les acteurs 

cibles dans plusieurs ghettos à 
Bè. Une démarche conforme 
à la vision du chef de l’Etat 
togolais, Faure Gnassingbé 
tendant à éradiquer le phéno-
mène d’addiction à la drogue 
et autres stupéfiants.

Les méfaits de la drogue
La finalité de cette sensibili-
sation selon la ministre est de 
garantir une société meilleure 
aux populations.
Le ministre du développement 
à la base, de la jeunesse et de 
l’emploi des jeunes a, lors du 
rassemblement, sensibilisé les 
acteurs sur les méfaits liés à la 
consommation de la drogue. 
Elle a saisi l’occasion de sillon-

ner des artères pour conscien-
tiser d’autres personnes expo-
sées à ces produits.
De leurs côtés, les consomma-
teurs de la drogue ont exprimé 
leur ressenti face aux stupé-
fiants.
« Nous regrettons notre situa-
tion d’aujourd’hui. Ce n’est 
pas pour nous un plaisir de 
consommer de la drogue. Sans 
vous mentir personnes ne peut 
dire ici qu’il prend plaisir. 
Vraiment aidez-nous à sortir 
de cette situation. Nous es-
sayons en vain. Ne soyez pas 
fatigués de nous aider. Avec 
l’aide de Dieu nous n’allons 
pas rester comme tel », ont-ils 
laissé entendre.

Rompre avec l’oisiveté
Les jeunes pensionnaires des 

ghettos ont également exprimé 
à la ministre le besoin d’avoir 
de l’occupation. Pour eux, le 
plus important est de leur trou-
ver des travaux à faire.
« C’est parce que nous n’avons 
aucune occupation que nous 
nous donnons à ce genre de 
pratiques », lancent-ils.
Visiblement, certains d’entre 
eux sont atteint de maladies. 
Dans l’immédiat, Myriam 
Dossou-d’Almeida a donné 
des consignes afin qu’ils bé-
néficient des soins médicaux. 
Elle a promis d’œuvrer à ce 
que la situation de ces derniers 
change.
Myriam Dossou-d’Almeida 

promet
Pour Mme Dossou-d’Almeida, 

le gouvernement a la volon-
té d’accompagner ces jeunes 
qui dépendent de la drogue. 
Il compte les aider à sortir de 
leur situation. Mais la ministre 

précise qu’il leur revient de dé-
cider définitivement de ne plus 
s’adonner à la consommation 
des stupéfiants.
« Nous avons entamé la 
marche, si nous constatons 
des améliorations, nous allons 
essayer de vous trouver des 
activités. Ce qui va améliorer 
votre niveau économique et 
sociale comme vous le souhai-
tez », a exprimé Myriam Dos-
sou-d’Almeida.
Selon les études, les drogues 
perturbent le fonctionnement 
cérébral. Tout ce qui dépend 

du cerveau est donc perturbé, 
notamment les sensations, la 
mémoire, les rapports avec les 
autres, l’affectivité, enfin tous 
les systèmes de la pensée.

Togobreakingnews.info

Patience SALLAH
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Les membres de la FAPBEF-UEMOA en conclave à Lomé
Lutte contre le blanchement de capitaux et le financement du terrorisme

La Fédération des associations professionnelles des 
banques et établissements financiers de l’UEMOA 
(FAPBEF-UEMOA) a organisé le mercredi 12 juillet 2023 
à Lomé, un Forum sur la lutte contre le blanchement de 
capitaux et le financement du terrorisme afin de discu-
ter des réglementations actuelles et des nouvelles ini-
tiatives visant à renforcer leur arsenal contre le blan-
chiment de capitaux et le financement du terrorisme. 

Eco-nation

Le Forum sur la lutte 
contre le blanchement 
de capitaux et le finan-

cement du terrorisme tenu le 
mardi 12 juillet 2023 à Lomé, 
a pour ambition de permettre 
aux banques et établissements 
financiers de l’UEMOA de 
renforcer les compétences et 
les capacités de leurs collabo-
rateurs en matière de forma-
tion et de sensibilisation à la 
LBC FT. Ce qui les outillerait 
à mieux s’armer afin de réduire 
au mieux les risques d’expo-
sition évitant ainsi les éven-
tuelles sanctions que pour-
raient être amenés à prendre 
les régulateurs du fait de man-
quements.
Selon le président de l’asso-
ciation professionnelle des 
banques et établissements fi-
nanciers du Togo (APBEF-To-
go), Odile MEDEGAN AF-
FOYON, il s’agit de susciter au 
sein du secteur bancaire sous 
régional à travers les respon-
sables de la conformité et de 
la lutte contre le blanchiment 
de capitaux et le financement 
du terrorisme, des échanges 
sur les dernières tendances et 
défis réglementaires ainsi que 
les meilleures pratiques en ma-
tière de LBC FT.
Pour Mamadou Bocar Sy, Pré-
sident de la Fédération des 
Associations Professionnelles 
des Banques et Etablisse-
ments Financiers de l’UEMOA 
(FAPBEF-UEMOA), ladite fé-
dération s’engage et s’active 
dans la lutte contre le blanchi-
ment de capitaux et le finance-
ment du terrorisme (LBC/FT). 
Elle entend mener le combat 
en appui aux actions de terrain 
que mènent les établissements 
de crédit de la zone UEMOA.
« Le forum que nous organi-
sons aujourd’hui, ici à Lomé, 
ville réputée être un carrefour 
de la finance sous régionale, est 
une occasion unique pour ras-
sembler tant de compétences 
et d’acteurs influents de notre 

secteur, celui de la banque. 
Cette journée sera, je n’en 
doute pas, l’occasion de par-
tager les meilleures pratiques, 
d’explorer les nouveaux défis 
et les opportunités émergentes, 
et surtout, de renforcer la coo-
pération et la coordination 
entre nos institutions » a-t-elle 
indiqué.
Et de déclaré que « La lutte 
contre le blanchiment de capi-
taux et le financement du ter-
rorisme est un défi complexe 
et en constante évolution du 
côté des bons mais également 
et fort hélas du côté des mé-
chants aussi. Les criminels 
et les terroristes utilisent des 
tactiques sophistiquées pour 
dissimuler l’origine illicite des 

fonds et financer leurs activités 
néfastes. Face à cette réalité, il 
est de notre devoir en tant que 
banques et établissements fi-
nanciers de rester en première 
ligne de cette bataille, en met-
tant en place des mesures effi-
caces dans le respect des dis-
positions de la réglementation 
et de la surveillance. Oui, les 
rapports des vérifications ef-
fectuées auprès de nos institu-
tions, au-delà des sanctions qui 
en découlent parfois, sont aussi 

un moyen de mieux appréhen-
der les faiblesses relevées et de 
leur trouver des solutions ».
« Nous devons collaborer 
étroitement avec les autorités 
monétaires et de régulation 
afin qu’ensemble, nous me-
nions la lutte qui s’impose à 
tous les acteurs sans exclusive 
à travers des normes claires, 

uniformes et partagées, tout 
en gardant à l’esprit la néces-
sité d’une flexibilité et d’une 
adaptation aux nouvelles ten-
dances du crime financier » a 
martelé Mamadou Bocar Sy, 
Président de la Fédération des 
Associations Professionnelles 
des Banques et Etablisse-
ments Financiers de l’UEMOA 
(FAPBEF-UEMOA).
A en croire Tchaa Bignossi 
Aquiteme, Président du CEN-
TIF-TOGO, représentant le 

ministre de l’économie et des 
finances, la lutte contre le blan-
chiment de capitaux et le finan-
cement du terrorisme relève des 
Objectifs de Développement 
Durable (ODD) notamment 
I’ODD 16. La cible 16.4 vise 
d’ici à 2030, à « réduire nette-
ment les flux financiers illicites 
et le trafic d’armes, renforcer 

les activités de récupération et 
de restitution des biens volés et 
lutter contre toutes les formes 
de criminalité organisée ». Cet 
objectif relatif à la lutte contre 
toutes formes de criminalité a 
été repris dans le Plan natio-
nal de Développement (PND 
2018-2022) dont l’ambition à 
l’horizon 2030 est de faire du 
Togo une nation à revenu in-
termédiaire économiquement, 
socialement et démocratique-
ment solide et stable, solidaire 

et ouverte sur le monde.
La Feuille de Route du Gou-
vernement au titre de la pé-
riode 2020-2025, document 
de planification en vigueur, 
intègre également la dimen-
sion de la lutte contre toutes 
les formes de criminalité par le 
renforcement de l’inclusion et 
de l’harmonie sociale ainsi que 
la garantie de la paix, la sécuri-
té et la justice pour tous.
« Le Togo accorde une im-
portance particulière à la lutte 
contre la criminalité finan-
cière. En effet, en tant qu’Etat 
membre de l’UEM0A, notre 
pays dispose d’un cadre juri-
dique et institutionnel tiré de la 
Directive n°02/2015/CM/UE-
MOA relative à la lutte contre 
le blanchiment de capitaux et 
le financement du terrorisme 
dans les Etats membres de 
l’UEMOA. Ce cadre juridique 
conforme aux normes interna-
tionales en vigueur est régu-
lièrement mis à jour au regard 
des évolutions des standards 
internationaux en la matière. 
En outre, avec la contribution 
louable de tous les acteurs na-
tionaux, aussi bien privés que 
publics, le Togo ne ménage 
aucun effort en vue de l’effica-
cité de son dispositif national 
dans la lutte contre criminalité 
financière et les autres infrac-
tions y associées » a-t-il indi-
qué.
Le profil et l’éventail des parti-
cipants conviés et ayant effec-
tivement répondu à la présente 
rencontre conforte le caractère 
judicieux du choix opéré par la 
FAPBEF et traduit à suffisance 
le caractère transversal des ac-
tions attendues.

Bernard AFAWOUBO 
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BRVM COMPOSITE 203,12

Variation Jour 0,05 %

Variation annuelle -0,05 %

BRVM PRESTIGE 102,51

Variation Jour 0,46 %

Variation annuelle 2,51 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 556 591 853 546 0,05 %

Volume échangé (Actions & Droits) 395 875 2,37 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 457 302 538 -28,73 %

Nombre de titres transigés 43 2,38 %

Nombre de titres en hausse 16 0,00 %

Nombre de titres en baisse 18 5,88 %

Nombre de titres inchangés 9 0,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 10 141 654 749 809 -0,08 %

Volume échangé 57 243 85,80 %

Valeur transigée (FCFA) 548 200 933 125,43 %

Nombre de titres transigés 4 -20,00 %

Nombre de titres en hausse 1 0,00 %

Nombre de titres en baisse 3 200,00 %

Nombre de titres inchangés 0 -100,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SICOR CI (SICC) 5 905 7,46 % 9,25 %

TOTAL SN (TTLS) 2 615 6,52 % 3,16 %

ECOBANK TRANS. INCORP. TG (ETIT) 18 5,88 % -5,26 %

BANK OF AFRICA ML (BOAM) 1 400 4,48 % 0,00 %

TRACTAFRIC MOTORS CI (PRSC) 3 100 3,33 % -2,97 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

UNIWAX CI (UNXC) 720 -4,00 % -6,49 %

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 1 400 -3,11 % 8,11 %

SODE CI (SDCC) 4 800 -3,03 % -12,17 %

UNILEVER CI (UNLC) 6 420 -1,98 % -8,61 %

VIVO ENERGY CI (SHEC) 760 -1,94 % 1,33 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 98,99 -0,16 % -5,02 % 3 745 22 834 030 29,06

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 485,60 -0,43 % -0,74 % 15 848 101 580 705 8,98

BRVM - FINANCES 15 79,12 0,78 % 4,78 % 330 525 127 504 928 6,26

BRVM - TRANSPORT 2 378,69 0,95 % 10,83 % 3 219 4 914 570 8,40

BRVM - AGRICULTURE 5 229,48 -0,30 % -19,07 % 28 923 171 275 450 11,14

BRVM - DISTRIBUTION 7 363,29 -0,07 % 1,32 % 13 370 28 911 685 12,80

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 418,96 0,88 % 21,05 % 245 281 170 -

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 9,29

Taux de rendement moyen du marché 8,11

Taux de rentabilité moyen du marché 8,81

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 124

Volume moyen annuel par séance 523 391,00

Valeur moyenne annuelle par séance 980 729 281,95

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 10,85

Ratio moyen de satisfaction 10,84

Ratio moyen de tendance 99,95

Ratio moyen de couverture 100,05

Taux de rotation moyen du marché 0,04

Prime de risque du marché 4,87

Nombre de SGI participantes 30

mardi 11 juillet 2023 N° 130

BRVM 30 101,94

Variation Jour 0,06 %

Variation annuelle 1,94 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 102,51 0,46 % 2,51 % 334 844 183 567 733 6,21

BRVM-PRINCIPAL 36 98,08 0,03 % -1,92 % 61 031 273 734 805 11,84

INDICES PAR COMPARTIMENT
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Secteurs miniers

Industrie du cacao

(CROISSANCE AFRIQUE)-En Tanzanie, les opé-
rations de Barrick Gold à travers sa mine Twiga 
mineras ont apporté plus de 2,8 milliards USD à 
l’économie du pays sous forme de taxes, de pré-
lèvements, de dividendes, de salaires et de paie-
ments aux fournisseurs locaux », selon Mark Bris-
tow, président directeur général de la compagnie 
canadienne.

Le Ministre du Commerce, de l’Industrie et de la Pro-
motion des PME a procédé à l’ouverture officielle de 
l’unité industrielle de production de chocolat et des 
produits dérivés et de fabrication des améliorants 
et mixes pour la boulangerie et la pâtisserie de la 
société PURATOS Côte d’Ivoire, le mardi 11 juillet 
2023, à la zone industrielle de Yopougon.

« Barrick Gold a apporté environ 2,8 milliards USD à l’économie 
Tanzanienne en 10 ans »

Souleymane Diarrassouba inaugure l’usine de fabrication de 
chocolat de PURATOS Côte d’Ivoire

Eco-Inter

«Nous avons réglé le 
différend et établi Twi-
ga en tant que partena-

riat de partage des avantages 
économiques à 50/50, qui 
a également confié au gou-
vernement une participation 
de 16% dans chaque mine. 
Nous avons réinventé les 
mines qui aujourd’hui, en 
tant que complexe combiné, 
produisent de l’or au niveau 
Tier One, c’est-à-dire qui 
peut produire au moins 500 
000 onces d’or par an pen-
dant plus de 10 ans à la moi-
tié inférieure de la courbe des 
coûts de l’industrie. 

Twiga Minerals, la coentre-
prise entre le gouvernement 
tanzanien et Barrick Gold 
Corporation, a revitalisé l’in-
dustrie minière aurifère du 
pays grâce à un partenariat 
qui devrait servir de modèle 
pour des opérations simi-
laires, en particulier dans les 
régions en développement, a 
déclaré le président de Bar-
rick et a déclaré aujourd’hui 
le directeur général Mark 
Bristow.
Informant les médias lors 
d’une visite à la mine, Bris-
tow a déclaré en 2019 lorsque 
Barrick a pris le contrôle de 

North Mara et de Bulyanhulu 
– les mines qui forment main-
tenant le complexe Twiga – 
les deux étaient délabrées et 
pratiquement au point mort 
en raison d’un différend dans 
l’impasse entre le gouverne-
ment et les opérateurs précé-
dents .
« Tout aussi important, nous 
avons résolu les problèmes 
environnementaux, de reven-
dications territoriales et de 
droits de la personne qui ont 
détruit la réputation de ces 
mines et avons restauré leur 
permis social d’opérer en tant 
que membre à part entière de 
leurs communautés. Depuis 
sa création, Twiga a investi 
plus de 12,5 millions de dol-
lars dans des projets phares 
– identifiés en collaboration 
avec les comités de dévelop-
pement communautaire que 
nous avons mis en place dans 
les mines – pour fournir un 
accès à des soins de santé de 

qualité, à des établissements 
d’enseignement, à de l’eau 
potable et à des sources de 
revenus alternatives. Parmi 
ceux-ci, un système d’irriga-
tion devrait améliorer consi-
dérablement la production de 
2 356 agriculteurs.
Notons que Twiga a éga-
lement engagé 30 millions 
USD dans un programme 
Future Forward School. En 
partenariat avec le gouver-
nement, il construira 1 090 
salles de classe et autres ins-
tallations dans 161 écoles du 
pays, pour accueillir quelque 
49 000 des 190 000 élèves 
estimés qui commenceront 
leur baccalauréat en juillet 
de cette année. En outre, il 
a promis 40 millions USD 
pour construire une route de 
73 kilomètres entre Kahama 
et Kakola.
Sur le plan opérationnel, 
Bristow a déclaré que le com-
plexe Twiga poursuivait ses 

solides performances de pro-
duction et était en bonne voie 
pour atteindre ses objectifs 
pour l’année. Les deux mines 
continuent de mettre l’accent 
sur la santé et la sécurité de 
leurs travailleurs et, en avril, 
Bulyanhulu a remporté le 
prix global de conformité 
OSHA 1 de la Tanzanie pour 
2023 dans la catégorie du 
secteur minier et North Mara 
a été deuxième finaliste.
« Barrick s’est engagé à 
étendre sa présence en Tan-
zanie à partir de notre base 
ici. Nous consolidons ac-
tuellement les principales li-
cences de prospection dans 
le pays en vue d’étendre nos 
réserves et ressources exis-
tantes ainsi que de découvrir 
de nouveaux gisements d’or 
de classe mondiale », a-t-il 
déclaré.

Dr. Souleymane Diar-
rassouba a saisi cette 
tribune pour rappeler 

la place qu’occupe l’indus-
trialisation dans la politique 
de développement de la Côte 
d’Ivoire. A juste titre, il a sa-
lué le choix du groupe PU-
RATOS porté sur le pays. Ce 
qui cadre parfaitement avec 
la vision du Président de la 
République qui a placé l’in-
dustrialisation au cœur des 
priorités.
« Cette vision du Président 
de la République, SEM. 
Alassane Ouattara, est de 
faire de l’industrialisation 
notamment la transforma-
tion de 50% de la production 

de nos principales matières 
premières (cacao, anacarde, 
hévéa, coton, ,..) le pilier 
central de la transformation 
structurelle de l’économie 
ivoirienne », a soutenu le 
Ministre en charge de l’In-
dustrie.
Puis, d’ajouter que le PND 
2021-2025 vise à renforcer 
la base industrielle de la Côte 
d’Ivoire, à revaloriser le po-
tentiel des industries extrac-
tives et à mettre à niveau les 
accélérateurs de croissance 
avec le développement des 
grappes industrielles, au re-
gard des atouts compétitifs 
du pays.
A travers ce plan, en ef-

fet, le Gouvernement vise 
à consolider la croissance 
économique avec une forte 
contribution du secteur privé 
en général et du secteur in-
dustriel en particulier. Toute 
chose qui justifie des appuis 
spécifiques et incitatifs à cer-
taines filières de produits, en 
vue d’accélérer le développe-
ment de la transformation lo-

cale des matières premières.
S’agissant spécifiquement du 
cacao, le Gouvernement s’est 
fixé pour objectif de transfor-
mer au moins 50%, soit en-
viron 1,1 millions de tonnes 
de la production nationale de 
fèves à moyen terme.
Faut-il le noter, l’implanta-
tion de l’usine de PURATOS 
Côte d’Ivoire est le fruit de 

la coopération entre la Côte 
d’Ivoire et le royaume de 
Belgique. Elle a nécessité un 
investissement de 7,1 mil-
liards Fcfa pour 100 emplois 
directs et indirects et dispose 
d’une capacité de production 
de 600 tonnes de chocolat par 
an, extensibles jusqu’à 2 400 
tonnes par an et 750 tonnes 
de poudre de cacao. 
En plus de son activité de 
production, PURATOS Côte 
d’Ivoire s’évertuera à former 
les jeunes aux métiers du 
chocolat avec notamment la 
signature d’un avenant pour 
la formation dans la boulan-
gerie et la pâtisserie. Après 
CEMOI et TAFI, PURATOS 
est le 3ième chocolatier à 
s’installer en Côte d’Ivoire ; 
ce qui démontre le succès de 
la stratégie industrielle de la 
Côte D’Ivoire de passer pro-
gressivement d’une terre de 
cacao à une terre de chocolat.  
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Inondation 

Evala 2023 

Journée Mondiale d’Ecojogging 

Une forte pluie s’est abattue sur la capitale togolaise et ses environs dans 
la matinée du 12 juillet 2023, occasionnant des inondations dans plusieurs 
quartiers. Selon le rapport rendu public par l’Agence nationale de la protec-
tion civile (ANPC), la situation est critique dans certains localités et bassins 
et moins critique dans d’autres. Toutefois des mesures et dispositions sont 
prises pour un retour rapide à la normale.

Depuis samedi 8 juillet les luttes Evala se pour-
suivent avec des moments de chants et de danses 
propres à chaque canton, sous le regard admiratif 
du chef de l’Etat Faure Essozimna Gnassingbé.

L’association Ecojogging a commémoré avec faste sa jour-
née mondiale d’Ecojogging le 24 juin 2023 dans le monde 
entier. Cette année c’était la Guinée qui était à l’honneur, 
nous apprend le site d’information Elite d’Afrique.

L’ANPC s’active pour un retour à la normale

Chants et danses, une tradition culturelle qui se perpétue

Plus 28 Kg De déchets Plastiques ramassés à Lankouvi

Eco-Actu-Divers

« Dans la plupart des cas, 
la situation est certes 
critique mais passagère 

après le temps d’écoulement 
des eaux. Plusieurs maisons 
sont inondées mais l’évacua-
tion des eaux est quasi impos-
sible au risque de créer d’autres 
situations critiques ailleurs. La 
surveillance se poursuit pour 
une nouvelle évaluation appro-
fondie de la situation en vue 
des dispositions à prendre si 
possible » indique l’Agence na-
tionale de la protection civile.
Selon l’Agence nationale de la 

protection civile, la situation est 
critique dans plusieurs localités 
notamment Novissi (pharmacie 
Gbézé et ses environs) ; Boule-
vard de Kara (rails d’Adéwui) 
; Boulevard des armées (Car-
refour Adjale) ; Ahanoukopé 
et Place Bonké (Lagune débor-
dée) ; Hédzranawoe (derrière 
Hôtel El Doria) ; Tokoin Gba-
dago ; Atikoumé ; Légbassito: 
Daliko et Kpaogli ; Agoè : Sé-
pérépé, carrefour Kpogli, Kos-
sigan ; Zongo et Bè.
Il en est de même pour certains 
bassins et dépressions entre 

autres le bassin Novissi et ses 
environs ; le Bassin 2 lions et 
ses environs ; le Bassin Sani 
yaya et ses environs ; le Bassin 
EPP 13 Janvier et ses environs 
; Dépression Winner Chapel et 
ses environs ; Bassin Bè der-
rière clôture de l’Aéroport et 
ses environs ; Bassin FOPA-
DESC et ses environs ; Bassin 
EDA OBA et ses environs ; 
Bassin Nukafu et ses environs 
Localités inondées.
Par contre dans certains loca-
lités et bassins, la situation est 
moins inquiétante, il s’agit de 

Togo 2000 ; Légbassito ; Agoè 
dangbéssito ; Agoè Bokpokor 
; Agoè Fabienne ; Agoè As-
siyéyé, Démakpoè ; Togbléko-
pé ; Todman ; Kortho ; Avedji 
1 ; Avedji 2 ; Agbalepedo ; To-
koin Tame ; Agoè-Assiyeye ; 
Cap Champion ; Leo 2000 et 
Ségbé.
L’Agence nationale de la pro-
tection civile a pris quelques 
mesures pour un retour rapide 

à la normale de la situation no-
tamment le déclenchement du 
système de pompage et d’éva-
cuation des eaux ; la ronde des 
équipes d’alerte ; la coordina-
tion avec les Maires pour les 
dispositions à prendre ; et la 
mise en alerte des acteurs (CSP 
; Direction de l’assainissement, 
ANASAP).

Togodailynews.tg

Ces moments de réjouis-
sances sont observables 
au début et tout au long 

des luttes pour galvaniser les 
lutteurs et surtout les inviter à 
s’armer de bravoure, de cou-
rage et de force pour dominer 
leurs adversaires afin d’hono-
rer leurs parents et les popula-
tions sorties massivement pour 
les soutenir.
« Evala, c’est une fête du ter-
roir qui rassemble les fils et 
filles de chaque canton de la 
région. Les chants et danses 
disent, tenez-vous forts et af-

frontez l’adversaire, n’ayez 
pas peur. Une fois que tu es 
évalu tu dois affronter vaillam-
ment toute personne qui veut 
t’attaquer » a témoigné Abalo, 
un ancien du canton de Tchit-
chao.
Plus impressionnantes les 
grandes danses d’illustration 
des lutteurs. Pour perpétuer la 
tradition, les Evala des diffé-
rents cantons se donnent ren-
dez-vous dans des places pu-
bliques pour la grande épreuve 
de démonstration de la danse 
Evala.

Aux sons de flûtes, de cas-
tagnettes, d’harmonicas et de 
chants, les lutteurs, encadreurs, 
femmes et autres supporteurs 
démontrent leur savoir-faire en 
danse Evala. Particulièrement 
à Lassa, Somdina, Tcharè et 
à Pya Hodo, le spectacle était 
saisissant.
« Nous sommes ici aujourd’hui 
pour rendre hommage à nos 
ancêtres pour leur protection 
et assistance durant les deux 
jours d’évala que nous avons 
observés. Et nous le faisons 
à travers des chants et danses 
pour perpétuer la tradition et 
démontrer notre vaillance » a 
affirmé Lucien, encadreur des 
lutteurs.
Les danses, baignant dans une 

ambiance empreinte de convi-
vialité, mettent également en 
exergue la fierté des jeunes 
d’appartenir à ces communau-
tés. En plus d’être une affirma-
tion identitaire, c’est un mode 

de vie assumé, un spectacle 
traditionnel et culturel qui 
comporte une dimension spi-
rituelle pour chaque commu-
nauté.

Au Togo, l’événement a 
été marqué par une acti-
vité, organisée conjoin-

tement par l’association Ecojo-
gging et la structure de jeunes 
dénommée Club Smile du com-

plexe scolaire la Bonne Semence 
située à Lankouvi.
Cette initiative vise selon les or-
ganisateurs à sensibiliser les po-
pulations sur les dangers de l’uti-
lisation des déchets plastiques 

sur la vie humaine et sa pollution.
Plusieurs ignorent que les déchets 
plastiques jetés dans la nature 
sont à la base des inondations et 
de plusieurs maladies. C’est face 
à ces dégâts que l’association 
Ecojogging a initié ces journées 
qui concourent à conscientiser 
les populations sur les utilisa-
tions des sachets plastiques.
A l’occasion jeunes, hommes et 

femmes par une petite courses 
ont parcouru les artères du quar-
tier de Lankouvi et ont ramassé 
plus de 28kg de déchets plas-
tiques après 9 km de distance 
parcourue.
Après, ces déchets plastiques ont 
été envoyés dans un centre de 
tri où ces déchets subiront une 
autre transformation dont notam-
ment la fabrication de sacs, des 

pochettes de téléphone et autres 
objets de recyclage. 
Cette manière de recyclage per-
met non seulement de diminuer 
les effets des déchets plastiques 
sur la nature mais de contribuer 
aux entreprises d’en faire leurs 
matières premières pour la fabri-
cation des sacs, des pochettes de 
téléphone ainsi que d’autres ob-
jets.
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Vos courses, 
toujours faciles Le meilleur de 

l’électroménager,
C’EST CHEZ NOUS !Plus de 8 000 m2 de surface de vente avec 40 000 produits

couvrant de nombreuses catégories
parce que pour vous, ça doit rester facile.
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